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naturellement heureuse, se développe dans d'habiles et sages propor-
tions. Les épisodes, variés et pleins d'intérêt, montient une imagina-
tion souple et féconde appuyée sut de fortes études classiques. Les

harmonic chaudes et colorées de ce grand maître pourraient à la ri-

gueur le faire classer parmi les romantique nmod-imes, s'il n'avait su

conserver, mieux qu'eux tous, le sentiment de la tonahité, ce grand
point de repère, cette véritable boussole, égarée par l'école dite de
l'avenir,- et aussi cette parfaite logique dans là conduite et le dé-
veloppement des motifs choisis, tous reliés à la pensée mère, qui
maintient à son couvre l'unité dons la voriété.

Nature sobre et puiqsante, tempérament concentré, Bertini ne
s'est jamais épris des abstractions musicales, il n'a jamais vagabondé
au pays des chimères, dans ce septième ciel du réve, qui n'a rien de
commun avec la patrie sévère du grand art. Intéresser, charmer, é-
mouvoir dans une langue coirecte, s'attacher au choix des idées et à
la pureté de l'inspiration, telle était sa pensée dominante ; amoureux
du beau idéal, l'oil fixé sur le type qu'il s'était formé, il ne s'est ja-
mais écarté de sa voie pour suivre les fluctuations du goût et de la
mode.

C'est surtout au genre spécial des études et capices que se rat-
tache l'immense popularité de Bertini, c'est là qu'il a pris une place
à part et ouvert la grande route où les jeunes compositeurs devaient
se précipiter api ès lui. Bei tni s'est appiqué dans ses nombreux re-
cueils d'études, qui embrassent tous les degrés de force, à donner à
chacune de ses pièces, faciles ou difficiles, courtes ou développées, un
type mélodique bien déterminé. La difficulté à vaincre se présente
sous une forme chantante, lors même que l'étude appirtient au
genre plus spécial de la véloeité, le trait continu affecte toujours un
contour mélödieux . premièie et notable enuse du succès universel
de ces pièces, d'un ihythme d'ailleurs tiès-franc, d'une harmonie
très soignée, sans trace aucune de banalité dans les motifs.

Bertîni a écrit plus de vingt cahierq d'études, préludes mélodi-
ques, iceueils spéciaux d'exercices, embrassant tous les degiés de
foi ce du plus é'émentaire jusqu'au transcendant. Ses études caracté-
ristiques, ses eaprices-études, ses études artistiques sont des ouvies
du plus grand mérite. Les études faciles et da moyenne force sont
connues de toutes les personnes qui s'occupent de l'enseignement du
piano , elles instruisent les élèves tout en les intéressant. Nous esti-
ions beaucoup les études à quatre mains , les deux recueils publiés
par l'éditeur Lemoine sont d'un charme exquis.

Bertini a recommencé la collection de ses études, à tous les de-
giés de force, pour la maison Schoenenberger Cette concurrence per-
sonnelle,- tentative doublement déhcate,-n'a fait qu'ajouter au
succès de l'auteur.

Le cé'èbre conpositeur laisse eneoie un grand nombre de duos
à quatre mains, qui tous ont une réelle valeur par l'habileté de l'ar-
rangement, et la manière concertante dont ils sont traités Parmi les
nombreuses'pièces de salon, rondos, nocturnes, variations, divertisse-
ments, 'caprices, fantaisies, etc., nous signalerons tout particulière-
nient comme des ouvres magistrales les deux solos de concours spé
cialement écrits pour le Conservatoire, la grande polonaise (op 93),
les variations de concert ( op. 69), le rondo de concert (op. 105),
la fantaisie dramatique (op. 118), la marche brillante (op. lb 1),
etc. Malheureusement pour le succès de la nusique de salon et de
concert de Bertini, la popularité de ses études lui a ciéé dans les-
prit routinier du publie une spécialité à la fois brillante et dangereu-
se. Les nombreux admirateurs de ce genre de composition out fer-
nié les yeux et les oreilles à des oeuvres de plus grand mnéute.

la musique concertante-de Bertini, trios, quatuors, sextuois,
et nonettos, n'indique pas seulement un compositeur à la main fer-
me, habile dans J'art de bien écrite, mais un mattre au style elcié,
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un mé!odiste dans la belle acception du mot , car, il faut bien le

répéter, Bertini, musicien d'imagination et de savoir, ne s'est jamais

jeté dans les iecheiches de l'impossib'e , il s'est contenté d'écrire
des ouvres distinguées par le choix des idées, bien conduites, de
proportions parfaites, aux harmonies saines et vigoureuses. Nous

pouvons affirmer que sa musique de chambre soutient vaillamment
la comparaison avec celle des maîtres en ce genre.

Berti'i a publié une grande méthode de piano où les principes
de son enseignement sont coordonnés avec un rare esprit de logique.
Chaque fait nouveau est présenté au moment voulu, expliqué avec

une grande clarté. Tout s'enchaîne dans un sentiment progressif

parfait, et nous tenons cet important ouvrage pour l'une des 'métio-

des les plus complètes et les mieux réussies de l'art moderne du

piano.
Fuyant le monde, ayant peu de goût pour les amitiés banales,

quelque peu misanthrope, Bertini a trouvé au déclin de sa vie, dans

l'affection éprouvée de quelques intimes, les trésors d'attachement et

de tendresse dont son coeur ne pouvait se rassasier. Le grand artiste

que nous avons eu l'honneur de connattre'dès le début de notre car-

rière, il y a quarante-cinq ans, était alors une nature vaillante, en-

thousiaste, occupant dignement sa place dans cette nombreuse pléi-

ade de poètes et d'artistes,appartenant àla torte géneration de 1830
On se rappelle quelle fièvre généreuse avait envahi la société toute

entière. C'était l'époque glorieuse, l'apogée triomphante de Lamar-
tine, d'Hugo, de Musset, d'Eugène Delacroix, de Lamennais, de
Lacordaire, d'Hérold, d'Auber, d'Halévy, etc., etc. On croyait voir

l'aurore d'une grande rénovation artistique, illuminant les merveilles

d'une vaste réforme relhgiewe et sociale. Splendeurs éteintes, tenta-

tives audacieuses , il n'en est pas moins resté quelques idées nouvel-

les et surtout de nobles souvenirs.
Il y a près de trente ans que Bertini, las des agitations de la

vie, désireux d'un repos qui semblait incompatible avec sa nature

inquiète, s'était fixé à N] eylan, près d'amis chers à son coeur. De-

puis longtemps déjà il se tenait pour ainsi dire sur ' le seuil de l'é-

ternité et s'absorbait dans la contemplation de ses horizons infinis ,
il aimait à en sonder les mystères, il voyait venir la mort avec le

calme de la foi, trouvant aux souvenirs du passé une sorte de mélan-
colique amertume et se reposant d'avance dans la lumière éternelle ;
revenu en un mot, à l'extreme limite de l'existence, à ces croyances

à ces aspirations des jeunes années, à cette exaltation de l'âme et

cette philosophie chrétienne plus indispensable peut être aux natu-

res artistiques qu'à tous les autres tempéraments. Les agitations de

la vie, les déceptions qui busent leurs îeves de gloire et de bon-

heur, les soumettent a de fréquentes et dures épreuves , il leur faut

une patrie plus haute, devinée on iévée, qui leur sei ve de consolati-

on et de retraite.
Dans ses derniètes années, Bei tini aimait a visiter la Giande-

Chartreuse de Gienoble, il y inpiovisait à l'orgue des mé!odies inspi

rées du sentiment religieux, et offrait à Dieu les vSux d'un coeur

confiant en sa miséricoi de. Ce lent dépérissement a du é jusqu a

soixante-dix-huit ans, sans que mien en vint démentir le calme etila

sérénité.
J'ai vu Bertîni dans la force de l'age belle et noble figure,

piofil énergique de penseur, frontaste et découveit, regard profond
et méditatif. De fortes moustaches et un bouquet de baibe donnaient
à cette physionomie virile, un caractère décidé en hai monie avec

le moral. C'est qu'en effet, sous des dehois de iéerve correcte, Bei-
tini cachait des trésors d'exaltation qui s'épenchaient dans l'intimité
lorsqu'on parlait d'art ou de politique. EAprit droit mais nature nei-
veuse, il rendait hommage au talent des artistes célèbies, virtuoses

u compositeurs, Mais le bruit des applaudissements l'uffectait péti-


